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Le crâne d’Henri IVIl ne nous est pas possible de 
dire que cette chanson contient 
la vérité dans toute son exacti-Un cas probablement unique

Une recommandation de NOEtude, toutefois on nous assure 
qu’elle circula et qu'elle eut de

, la vogue.
Rien, parait-il. n'intrigua plus i Montréal. (lue devinrent ensuite les ac­

tes montréalais d’il y a soixante ' Après plusieurs transactions teurs (je ce mélodrame ? 
ans. que le fameux débat qui ! successives, entre 1 un et 1 au- Le sjeur Ma]0 conçut un tel
mit aux prises, devant les tribu- tre. les emprunts du médecin chagrin de la perte de son pro- 
naux. le docteur Sabourin et avaient été “consolidés en un c£s qUqi vécut, plus.pauvrement 
l’huissier Malo. seul billet d un chiffre assez qUe jamais. La plupart de

Sur cette affaire, dont il n*y a conséquent: c est ce qui doter- qUj pont connu affirment qu'il 
guère d’exemple, nous avons le mina l’aventure, si les prêt en restait riche, néanmoins il pa- 
texte d'une chanson que l'on lions du plaignant en 1 attain raissait vivre de charités. Son 
vendait alors par les rues et qui ~onFexactes. aspect était misérable : il s’en-
est devenue introuvable au jour- Гаг un après-midi, le docteur veloppait dans une longue re- 
d’hui Nous en devons le seul >e présenta au bureau de l huis- jjngote défraîchie, serrée à la 
exemplaire connu à M. I.-A. Ri- Mer Mai . rue >aint-uabriel e: taille au moyen d’une corde et 
chard, un mécanicien septuagé- demanda. 'V.r un prétexté quel- ,xnir couvre-chef, il portait un 
nain ..tu a bien voulu nous le x":r ,e (111* r*‘ antique chapeau de soie, aux
lai -er reproduire oresen:ait la somme totale de j . j|s rendus rébarbatifs.

Mai. .-.uparaxant. il en nêtes- -•» <««;<•. sans mvfianve. le pn 
saire de mettre le lecteur au j:vv 
courant de< faits qui inspirèrent 1 : 
le poète. Ces details noi> sont a: 
fourni' par deux % ieillar qui 

>nu les personnage- 
il sera quest'.--n

SKSL. 
cÆÈ

Pourquoi les corps de LouisLes journaux, il y a quelque i
temps, publièrent les détails de 1XIII et de Louis XIV, et ceux 
la découverte (?) du crâne • d’autres personnages également 
d’Henri IX*. embaumés, étaient-ils presque

Il avait donc été perdu? en putréfaction? Pourquoi celui
C’est la première fois qu’on d’Henri IV aurait-il fait excep- 

en parle, depuis les journées tion? 
d’octobre 1793, où furent exhu­
més les corps royaux dans VAb­
baye de Saint-Denis. '

Le 31 juillet 1793. sur la pro­
position de Parère, rapporteur 
du Comité de Salut Public, la 
Convention Nationale décrète:
"Les tombeaux et mausolées 
des ci-devant, élevés dans l’égli­
se de Saint-Denis, dans les tem­
ples et autres lieux, dans toute 
l’étendue de la République, se- 

tempenes. ront détruits le 10 août pro-
On croit qu'il trépassa vers chain...
J. cependant nous avons vai- l-n conséquence, le 6 août de nos organes en ammoniaque 

ment 'cherche trace de >on de- l~93, commença la destruction n’est plus à craindre, et la dé- 
' dans le- registres de Mont- de> magnifiques tombeaux de la composition du cadavre est en- 

! basilique. 51 tombeaux, chefs rayée.
j il "oeuvre progressifs de l’art Voilà évidemment la cause de 
I français de douze siècles, furent la conservation parfaite^ de ce 
J renversés en trois jours. corps et le vernis opaque des

L’extraction des corps repo- Italiens sur un crâne ne prouve 
sant sous ces tombeaux débuta j pas plus en faveur de cette ail­
le 12 octobre. Henri IX" en eut thenticité royale que la proba­

bilité de sa décollation avant la 
chute sur son lit de chaux. 
Quant à sa parfaite et unique 
conservation parmi tous les 

L’enveloppe de chêne fut bri- corps royaux et princiers, le 
ce et mit à découvert le cer- couteau de Ravaillac y a certai­

nement plus contribué que la 
maîtrise douteuse des opéra­
teurs italiens

LE FAMEUX PROCES MALO-SABOVRIN

A LUMIERE et la CHALEUR ont toujours eu leur nil 
louer clans la célébration de Noël. r e

Dans le bon vieux temps c’était la chandelle 
[Maintenant on les 
l’électricité.

Le Noël électrique est le Noël gai, parce que c’est le Y 
sans accidents, le Noël sans danger de (eu des décorât! ° 
et sans les incommodités des anciennes méthodes de chi“ 
fage. Et il n’y a rien de mieux comme cadeau de Noi-1 ni " 
des appareils électriques modernes tels que fers électrim 
grille-pain, grilles électriques, ondulateurs éleclrin,,,. * 
autres du même genre. 1 s (

Mettez un appareil électrique sur votre liste de Noël

L \ • . . et la bûch
a remplacées en bien des foyers

La conservation extraordinai­
re du corps de ce roi doit être 
attribuée à une autre cause que 
celle de l’embaumement.

On sait qu’il tomba sous le 
couteau de Ravaillac. Il fut ab­
solument “saigné”. Plus de 
sang dans les canalisations hu­
maines, plus il y a de chance de 
conservation. Les métamorpho­
ses successives, provoquées par 
diverses catégories de microbes, 
sont annihilées. La transforma­
tion des matières albumineuses

Æ
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UN CONTE

roses et
leur langue exposition aux in- LES ABEILLES *5

COMMISSION HYDRO-ELECTRIQUE 
D’OmWA

urwieux papier a 
mais celui-ci l’a- blphe voulut un jour cueil- 

,, rose; mais les opines le 
et lui occasionnèrent

Téléphone: 1901 Quee*e5votnnelgoût";"n'ie ^ 

4ruche et les abeilles l’ac- 
lenl de brûlantes piqûres. 
Lrquoi donc, demanda-t- 
L père, les roses, si belles 
Mes des épines si aigues, 
Uquoi les abeilles, qui font 
bel si doux, ont-elles un ai- 
En si dangereux ?

du C reatcur 1 a

; ! a v
k peindre la 't vitont 109, rue Bank

11ГЧ Г coin: k'u.ant au docteur Sabourin. il 
I. ota le Canada avec sa famille 
lu v.r aller habiter la Louisiane 

• U ; il >erait mort, il y a long- 
tcivp' pre- le la Nouvelle- 

’ I Orleans

LaC >rgeUn n.
Malo. d’ab - ’ 
Char h - sur 1< 
Montréal, s'rt

Rich
;r. pe

ABONNEZ-VOUS AU “CANADIEN”.tit capita. 
Pour faire 
le prêtâ t 
térét pru 
jour:- plut '

les honneurs. Il avait échappé 
à dix-huit attentats : il ne put 

j éviter le dix-neuvième, ni le 
I couteau de Ravaillac...

tic

;r M. • NOURRICE PAYEE 
AVECiUNE TOILETTE 

A LA FRANÇAISE

sagesse 
ainsi, répondit le pere, 

même ce

AN
*

Ste rappeler que 
va de plus beau et de plus tre 
dans la nature présente res 

dangers aux enfants qui Геа 
jouir sans pruden- pui:

des 
pen 
re '

ne.
Pa

elle e cueil de plomb. Sous le suaire 
blanc, intact, apparut le coq-s 

|d’Henri IX". entièrement conser­
ve. Il semblait dormir, disent 
1 les témoins oculaire?-. Il resta 
: trvi' jours adossé contre un pi­
lier de la crypte, à la vue des 
curieux.

bourin qui 
tre ISM e:
il vint ex-: CAPITAL4- ) lt en

DIFFERENTES MANIERES
D’AIDER NOTRE JOURNAL

Un cas assez curieux dans les 
annales des tribunaux de 
Montréal. — Une'" sauvagesse
se fait habiller ë la française U. . . . luj v .... ,,vni <les mi. 
pour paiement de ses services. ,!c vhevvux'et v -a lon-

RE-MA Lbjet doux et beau peut ex­
citer nos voeux ; 

lexa.tiinez bien s’il n’est pas 
dangereux.

Christophe SCHMIDT.

hamentaAIN 1. —En в’у abonnant ou sn 
payant son abonnement.

2. —En lui procurant de nou­
veaux abonnés.

3. —En le faisant lire.
4. —En lui apportant une colla­

boration littéraire.
6.—En sollicitant des annonces 

à son intention.
6.—En encourageant nos annon­

ceurs. disant "rue vous avez vu 
leurs annonces dans notre journal.

intr 
pho 
veri 
jusç 
s’en 
en 1 
pho:

enfants qui prennent un sa s 
froid à 1 ecole, ont besoin tion 

hanger des aliments chauds le v 
Constituants le soir à la | qui 
{on. Il faut cependant voir blab 
Ique des aliments, tout en 
t substantiels, soient faci- 
i digérer. Une bonne ma- 
; dont les trois enfants 
l de santé sont un vivant 
ignage des soins qu’elle 
I d’eux, nous suggère ce

Sur Гаї 

Et liber: gue Karbe. Un autre lui arra- 
;ui - nt v ha leux dent? : une manche de 

v Justice | la chem:<e fut enlevée du cada- 
1 y a «le- faits qui vre.

• bablement inte-

P lac en

LE SOUPER
DES ENFANTSeauJe vais a ce

Le sculpteur Vvuipcrot fit le 
«-ulaite e la tête, dont le» re- 

V’.viecinv au Va- pr- -iuvt: -ns turent vendues plus 
r.’C'.v-.e français, i tard che v .us le- • -uleiirs. Il 

••e. v e ca - -l’allai-lest rt pr- "al de qu’il en existe 
encore chez le' amateur'.

La Bière Honnête en 
Pureté et Qualité

h

a la la, 
із la la. :el par ex 

ement tadera. la la la
Le lundi, a lieux heures de 

j l’après-midi, publiquement, 
e : : - e et incapa- ! corps fut pr evh «ité au

la grande : "e commune qui I 
re' engagea levait recev-лг le c rps <ies au-1 
ir l’allaiter Mre- locataires de l’Abbaye. A 

lui fut 'r-’' heure? eut lieu l’ouverture 
r Pa :! ’ e M. ne di -u cercueil de Louis XIII...

n’en n urqu • tous ces details?
Pour démontrer que l’extrac-

L’n V<
ien nommé)

fond ife I
■qu on I a r 
u? nomme 
m certain ;

avec 
re c 
gris, 
lobs 
Si v 
de c< 
gere

Le Doc t eu 
Etait a l’a 
Celui-ci l’accu?a: 
Fait enver- -a :

Tel. R. 1731-w 218 Murray
ience a\ ec le

T. St-Jacquese c n-ommer
lie
une -auvage'-e 
Cette précieuse n- -urrice

;e : ur. ■REPARAGE DE 
Radiateurs d’Automobiles, de 
Truck, Tracteurs, Camions, etc.

Cous faisons une spécialité du répa- 
age des radiateurs seulement- u 

Qu’ils soient trop chauffés, gelés. ; \ 

défoncés, tordus ou crevés, ainsi , 
que "recorage”.

ait:•rétentait

•UX l r -U' ’ —

1Є:
légu- CaQue l’Orgre de Longueur ; зг *.r 

le nourrir. .1 faudra
pyez une soupe aux 
préparée au lait. Faites 
pemble des carottes, des 
k quelques oignons et 
[dans une casserolle émail- 
pqua ce que les légumes 
I devenus bien tendres, 
isez-les en purée an moyen 
! passoire. Faites chauffer 
lin marie, sans toutefois le 
bouillir, une certaine quan­
ti que vous mêlerez en- 
* cette purée de légumes. 
г lentement avec le lait 
a ce que le tout soit bien 
La soupe conservera sa 

si elle est faite dans des 
aies émaillés, 
tie avec des rôties 
îscuits

r.' ІЛ' quelques 'emai-
tar.i et la Sauvagesse l!”n et *a c^ut5 *‘u c,’rPà ^ Heu­

re du sieur An- r: dans la fosse commune ?e
narchand. ex/- î rent en presence d’une nom- 

breuse a?sf?tance. en nlein iour

de la 
me <

Veni: 
parti 
ment 
papie 
à cet 
très

Et que pour 
Avoir cent toi- autant

Sur i’air du Tra. etc.
le piastre? que Cresu' ne - plu? 

réclama son - 
toine Pascau» The Capital Brewing Co. Limited

OTTAWA, ONT.

na-

.v,ç«.„vuv«iiii ou a?sfstance, en plein jour
і P’-ur -’éviter de' embarras Pa- ! Comment une main sacrilege 
jeaud décida de ne payer que sur 
un r r ire du tribunal. De là un

Encor prétendait-il qu en viendrait à bout.
Qu’il ne lai^-erait rien et qu’il croquerait tout.
Trente trois mille franc-î d:-ait-il tout en pleur?. 
Avalé? d’un seul c -up L . . C"e?t le r і de? malheur ? ' 

Sur, l'air :u T'a. e:

Le D->cteur protesta de sa sobriété.
Dit qu’il mangeait de- pci? et qu'il buvait du thé 
Et que sa dige-tion. par un <• ■;*. de payer 
Pouvait toujour? finir mai- 

Sur l’air du T

îcuteur testamentaire du défunt.
Une visite est sollicitée.aurait-elle pu couper la tête et 

l’emporter ? Elle ?erait l’objet 
! aujourd’hui d’une publicité >u- 

“A monsieur le lieutenant gé- -iette a саїлїі.>n. La marque d’un 
éral civil et criminel de la t ré- verni- aurait été relevée à la 

j base du cou. derrière la tête : 
Ma*”e s,gne caractéristique des em-j 

-......'btrerT’dbbaumeurs italien' iur”lu ils °P°-1

lie aur- it alette le -r Lierre R..« .ra,,tn-'e' ",r;" '!e/ mort"' .
Qu e?t-ce que cela {-rouve '

I!
ABONNEZ-VOUS AU 

“CANADIEN”
' d- nt voici 1-е ré-umé: l

Lo:
>e de X' n-rval usage 

écrire

ou avec mier 
aux huîtres cette d’un ■ 

f c nstitiie un véritable re- cette 
r ell'-'4eme. Elle est ex- matiè 
pent nourrissante et n’oc- pier i
Pm типе chez fenfant ce sty

delicate constitution, recevi 
Meces cauchemars si sou- lire ei 
F o'orjues par une nourri- sière i 

p richc 0,1 trop lourde, tamisé

Chamhh•mmencer.

e1 demi. p«-.ur ; 
. ledit R‘./e luy 
en présence de 

mon-:eur de Marie--ur et de 
; Franco;- R -ze de- l’habiller a la'

Le- témoin- enter, 
Pa' m Les Détenteurs d’Actions OrdinairesN "a' ELECTIONS MUNICIPALES 

DE 1926 1Plu- de
AVIS est par les présent 

; ; né qu 'une a?.-emblée des électeurs 
lec vie de la Ville d Ottawa aura lieu dans 

quatre і ur- s an- la Salle du Conseil. Hôtel de Ville.
lundi, le ue jour de novembre cou-

DU>e de pied en cap. Et 
• dit Roze est

Pacifique CanadienAb
Patata, patati 
Oiacun fit un 
Nul ne c*,mpr

рГ- ГПЄ'-e. .
e " ien souvent rant, pour fin de nommer р.-.ч i an- 

pou r ladite
- didats pour les fonctions 

et de Commlssair
: .П'ісПГ. il і Ville pour l'année 1 '•«-•-. Le
gard aux pai- 

ian- laquelle la'h -

ra flambant.
■u Tra. el

minations ?-r-nr. reçues par le 
soussigné de 1 v a 11 heures du 
matin seulement.

Il y aura aussi de? assemble- le 
a • ah-: . • dudit défunt même jour a mid. dan- .

• n • >n-• іuence <le 1?. quartiers de ladite N îile et a
droits suivants pour fin de nom- t 
mer les candidats aux ionctions . 
d'Echevins pour ladite Ville pour ' 

ur et le dit Fran is R<» ladite année de I'jJï, et pour les 
n frère, a tel? jours et heu- fonction? de < oümissairea pour la-

plaira. <,donner au dite Vllle i-our u dur6- u ''ttke 
, v . , suivante Les nomination- -eroûilex.-.;„teur de reçue„ pkr le„ ....

r. te-tamer.* je me : mm . - nations de midi a 1 heure de u- 
.choses qui me
res pour m’habiller suivant ma 
condition de pied en cap, confor­
mément a la dite prome--e. Et 

I VOUS ferez justice.

LES DETENTEURS d’actions ordinaires et privilégiées de la Compagnie 
sont les véritables propriétaires du Chemin de Fer du Pacifique Canadien. 
Iis détiennent pour $260,000,000 d’actions ordinaires et $93,335,000 d’actions 
privilégiées.

m. D* l'a,h

Il dit qu 
Ma

igerr.en
A A A Д
□ □ П n

Tra. et о-"Є dudit Roze, Et aprè 
r entendu le dit -ieur d □ □ П n

I.’inh.rtunv Mah- t'a-.
Etalait t-.ut v>n luxe et .-'était tait roquet;

son billet En moyenne, les actionnaires ordinaires ont payé $112 par action et leurs 
contributions de $31 par action, à même les excédents qui leur apparte­
naient, représentent conséquemment $143 par action, ou $371,800,000 en es­
pèces au comptant.

LE COIN D 
SUPERS1ÏÏ1E

jIl j>ortait en ce jour un paletot tout neur 
Qui n’avait que trr - an- couvert le do- d’un

і il
eut. Pa

Sur l'air du Tra. etc.

■ pree-midl seule meut :
Quartier Victoria Au Pu-te des I 

Pompiers No 1, rue Duke.
Quartier Daihousie Au Poste j 

des Pompiers No 7, rue Arthur.
! Quartier Wellington Au Iу os te 
! des Pompiers Nu rue Amefi. 
i Quartier Centre- Au i' -te de

seront П/І
Un t hapeau. retap- coiflfait 
Courbé par cet arrm le frappant de re< e 
Іл malheureux au ciel, levait

h»

—□ □ n

ВІ5~ТГп
tes “de capital”, des centaines de millions 
provenant des excédents des actionnai­
res, et c’est pourquoi, entre autres rai­
sons, la capitalisation de la Compagnie 
est inférieure d’au moins $200,000,000 s 
la valeur réelle de la propriété, et 1er 
charges fixes, maintenues à un chiffre 
raisonnable, donnent au public l’avanta­
ge de taux, pour voyageurs et marchan­
dises, inférieurs à ceux des Etats-Unis 
—et égaux, ou même inférieure, à ceux 
de tout autre pays du monde.

De 1902 à 1914 inclusivement, la Com­
pagnie a dépensé $336,000,000 en voies 
doubles, travaux de terrassement et de 
réduction des pentes, terminus, chantiers 
à marchandises, ateliers, et autres amé­
liorations tombant sous la rubrique 
“capital.”

tout m 
gant-

lent
enterrement.

Sur l’air du Tra etc !
ARDOU IN

EF des songesOn dit que ce malheur fai* -a conversion.
Qu’il renonce a - e monde a -a perversion :
Qu’il va ?e faire moine et dan? quelque couvent 
Enterrer -a рег'оппе avec -a pauvre argent.

Sur î’air du Tra. etc

Mais d’autre part on dit qu’il change de quartier. 
Qu’il renonce a jamais au métier d’usurier.
Pour dévorer mon bien. < qu’on dit qu’il dit ma foi ’ 
J’en profiterai mieux s'il est mangé par moi.

Sur l'air du Tra. etc.

H va prendre un hôtel, donner concert et bal,
Parier sur le Turf, nourrir un l>eau cheval;
Inviter ses clients, leur donner a souper.
Et l’Auteur de ces vers ira pour découper.

Sur l’air du Tra. etc.

fai-ant pour la suppliante. Police, rue Queer.
n<• - ledit 'ieur Quartier Capital. Ench 

voir ui
COU]) (b

Ench 
rez осі 
vous n 
mouche 

Enclti 
dant qu 

Encre 
qui man 
épaisse : 
correspe 
res ; tac 
ladresse 
peine à 
Voy. Ec 

Encrh 
toire. 

Endos
me, hierce, t:
C?",e,u,j - Circons- affairc : 
'«e: V'clles on senti- i
e mère ,rM/ailles d’é- 
k„„„h,d cnfant, etc.

"entent.-Voy. Ca-

■Au Poste des
Pa- aivi <:• le -lit -ieur de Mari- : ,'0.m»,er» Su »• avenue t'r-ши.

Au Poste

a:-igi pncller.
[conseil (le 
f.aPrès la _ 
element.-—
Lme a.ss,s sur un para-

tet,inéàlavieii-
q»e ion

N vif.
fer. - _
!.de fonds ;
,dts ballots,
Cs «affaires

•S’interprète
ne pas jeter le
cognée.

court ,r! a comparai - j ^“Гшрі.Ї'Г.С’ЇГагвпі.в Lau-
tre par devant nou- en no?tre rier-Lsi.
ho-tel marri;, prochain, heure Quartier By—A la Salle du Mar- 

; d'audience. ché, rue York.
Mamlon,, etc. Fait і Ville-V yuarUer Ottowa - Au Poste .les 

. . - ... . .Pompiers No o, rue v\ a ter.
nîwnrac tt'deau Au .......e .les

J ■ ( HER EAU DE Si DENIS Pompiers No 6. rue Sussex.
T roi- jour? après, le 20 fé- Si l'on nomme plus de < andi- 

rier, on procédait à l'inventai- datf* due le nombre requis pour 
re 'les bien, .le feu Pierre Roze. r«“"llr le»dltf їоисчопв. le» pro- 

, . .. , cédures seront ajournées jusqu à
j .e ~ 1 îc\ rier, a 1 audience. jundi, le 7me Jour de décembre, 

Marie Chambli “habillée en sau- 1925. alors qu'un scrutin aura lieu, 
vage??e et ne parlant que l’iro- à moins, qu’en raison de la démls- 
quois’’ donna son témoignage alon d un ou de plusieurs candi- 
par l’intermédiaire de Françoise ?“"’d«",ear^eCtl°° Par a':,'lamaUon 
Goupil, veuve du sieur Gouraud " Daté à Ottawa ce 21 me Jour de 
1-а Coste qui avait été nommée novembre. 1925. 
interprète d'office.

Іл sieur Iw€Moyne de Mari- 
cour, 37 ans et François Roze 
18 ans, corroborèrent les as?er 
lions de la plaignante en sorte 
que le sieur Pascaud reçut or­
dre de payer la dette.

Le 22 février, Françoise Gou­
pil accompagnée de l’iroquoise 
comparut devant le tribunal et 
déclara que celle-ci avait reçu 
des habits pour une somme de 
70 livres, 19 sols et qu’elle était 
satisfaite.

Si l’on tient compte de la va­
leur de l’argent à cette époque 
la “fille des bois” devait avoir 
choisi un costume assez coquet.

De cette somme, les actionnaires ont 
payé $262,100,000 pour $195,000,000 d’ac­
tions. valeur au pair, ou plus de $134

que

rcs : vous sau- 
cn|end par êtreEt ceci, en dépit du fait que les salai­

res, au Canada, sont aussi élevés que 
ceux des Etats-Unis, que le coût des rails, 
du combustible, et autres fournitures, et 
que la relation proportionnelle de la po­
pulation à la longueur, en milles, du ré­
seau est inférieure à celle de toute autre 
contrée.

923, le réseau de la Compa- 
* accrut de 7,000 à 13,600 milles, 

alors que ses charges fixes annuelles ne 
dépassèrent celle.) de 1899 que de $6,- 
650,000. La dette obligatoire diminua de 
$47,000,000 à $3,650,000.

De la monnaie : 
flcs marchan­
de. : 

par-dessus la

i rien. Remèdc (iui ne

|0jtCS' V°y. Achat.Les recettes ont permis de verser aux 
actionnaires ordinaires jusqu’à 13 pour 
cent sur leurs actions, mais les dividen­
des n’ont jamais dépassé 7 pour cent, le 
reliouat étant ajouté à l’excédent. Ce 
dividende de 7 pour cent équivaut à 
moins de 2 pour cent du coût du chemin 
de fer.

On a appliqué à des améliorations, di-

MORALE :
Mais non. c’est un pli pris. Malo sera Malo.
Tout ce qu’on chantera, pour lui tombe dans l’eau. 
Après son dernier souffle, au bord de ГAchéron,
Il ira marchander son passage à Caron !. ...

Sur l’air du Tra, etc.

L’administration financière du Pacifi­
que Canadien a été avantageuse à toute 
notre population et la coopération des 
actionnaires, en cette sphère, a donné 
aux Canadiens les taux de transport de 
voyageurs et de marchandises les moins 
coûteux du continent.

un : 
n’allezNORMAN H. H. LETT.

Greffier de la Vllle.

REVISION DE LA LISTE 
DES VOTANTS

AVIS est par les présentes don­
né que la date de la session de la 
Cour du Juge l’audition des de­
mandes de personnes qui ont dé­
posé des appels chez le Greffier de 
la Vllle pour faire Inscrire leurs 
noms sur la liste des Votants Mu­
nicipaux pour l.’année 1926, a été 
changée du 19 courant à Jeudi, le 
26 courant, à 2 heures н„ i après- 
midi. dans la Salle du Conseil,'( 
Hôtel de Ville.

Daté à Ottawa, ce 21 me Jour de 
novembre, 1925.

( est un pli pris aussi que chez un usurier 
Quand on emprunte peu, beaucoup il faut payer: 
Et qu’ainsi l’Intérêt, mangeant le Capital 
De honte en déshonneur conduit à l’hôpital.

Sur l’air du Tra, etc.

F. V,—Tout exemplaire non 
revêtu du cachet ci-joint sera 
réputé contrefait et 25 piastres 
de récompense seront données 
à celui qui indiquera, sûrement, 
l’imprimerie d’où il sort.

Dépôts : A Montréal au bu-

seront di 
riches ne 
le rappor 
ront une 
vres seroi 
tant s’agi! 
même Da 
rendre vl 
ront abso 
devlendro 
blés.

Le Pacifique Canadien Argent misІС;

de fumée
be'l>rMéfic2"vous de 

to.cnderlst,emi-

hui a caJes, humains, 
N- *гоГЄ P,US d= nez

quereau du Pas et chez M. Séraphin 
Cavalier, rue Bon secours No 11.

A St-Hyacinthe, au bureau du 
Courrier.

Libérale remise aux libraires 
et aux journaux.

Est, Essentiellement, Canadien et pour les Canadiens.

NORMAN H. H LETT. I 
Greffier (Je la Vllle.

P.S. — SI vous pro­
jetez de faire des 
changements 
l’année nouvelle, en 
ce qui a trait à votre 
service électrique — 
rappelez - vous 
l'Hydro est votre pro­
pre compagnie, et que 
c'est votre devoir de 
l’encourager.
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